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1-  richesses  deslT^L  oTr^'^r^'P'"'*'  *  '^^  -- 
par  le  hasard.  Les  PoZI   !  P"*^ '''"' ''■'<''''=«  ^«^"e 

«ins  immédiats  fur  n,  S  n'      "  ?*"  '*'  ^'°^  ''  '^"'^  ™i- 

économique  qui  ne  tournerait  sans  d^utêllT'  ""  .'""* 
Ils  concentrèrent  leurs  effort»  d,.  !  "^         '^"^  avantage, 

nord-ouest.  C'est  Tune  f'-T  """"""'"  '"™'='^»»'  ««"e  d„ 
^ne  française       ell  des^Î^    >"""'  P^''^"'"-»  d'ori- 

*  D'après  Harrisse  (Les  Corte  RphI  j    q  n    •     - 
Coste  seraient  venus  en  Portugal  dt'm?'"?'  ^^  ^^'•°"'  ^883)  les  de  la 
^384  l'un  d'entre  eux.  Vasquëan  s  au  -  t  r^V',  "'"°°  ^'  '°"''^°^°«-  ^n 
avoir  affronté  deux  chevaliers  frankis  ol  al       ^J  °°'"  ^^  ^'''"^«-««^J  PO"r 
les  Portugais.  Il  devint  alcade  de  TavL  ?  '^    '^*''"'*  ''""'  ''''^^«' 

Algarve.  se  distingua  au  sitge  de'S  T::^^^^-^  ^-«^-  de 
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curseur  immédiat  de  Colomb,  et,  dès  1464,  aurait  abordé  le  con- 
tinent Américain. 

Joao  Vaz  Corte  Real  *,  huissier  major  (porteiro  môr)  de  Fer- 
nand,  duc  de  Viseu,  Mre  du  roi  Alphonse  V,  devint  le  2  avril 
1474  capitaine  donataire  de  la  partie  méridionale  de  Terceira, 
fut  confirmé  dans  cette  possession  le  5  avril  1488,  épousa  Marie 
de  Abarca  et  mourut  à  Angra  dans  l'Ile  de  Terceira  le  2  juillet 
1496.  Ce  sont  les  seuls  actes  de  sa  vie  prouvés  par  des  docu- 
ments incontestables.  On  lui  attribue  encore  un  voyage  important 
qu'il  aurait  fait  dès  l'année  1464  V  Un  de  ses  amis,  Alvaro  Mar- 
tins  Homen  et  lui,  envoyés  à  la  découverte  par  le  roi  de  Portu- 
gal, auraient,  dans  la  direction  du  nord,  trouvé  l'Ile  des  morues. 
A  leur  retour  ils  abordèrentjà  Terceira,  et,  comme  la  capitainerie 
de  cette  lie  était  vacante  par  la  mort  de  Jacomo  de  Bruges,  ils  vin- 
rent la  demander  à  l'infante  Doua  Brites,  veuve  de  l'infant  Don 
Fernand,  et  tutrice  de  l'infant  Don  Diego,  qui  la  leur  accorda  en 
récompense  de  leurs  services,  mais  à  condition  qu'ils  la  parta- 
geraient entre  eux.  Remarquons  tout  d'abord  que  Doua  Brites  * 
ne  perdit  son  mari  que  le  18  septembre  1470,  et  que,  par  con- 
séquent, elle  ne  pouvait,  dès  l'année  1464,  agir  en  qualité  de 
veuve,  et  de  tutrice  de  son  fils.  En  «econd  lieu  aucun  des  histo- 
riens d'Alphonse  V  et  de  Jean  II,  ni  Garcia  de  Resende,  ni  An- 

*  Harhissr,  Corte  Real,  appendices  II,  III,  IV,  VI,  XXIII. 

»  CoRDEiRO,  Historia  insulana,  p.  250,  311.  t  Estando  pois  vaga  a  capitania 
de  Terceira  pela  falta  do  primeiro  capitaù  Jacomu  de  Bruges,  succedeu  apor- 
tarem  a  Terceira  dos  fidalgos  que  vinham  da  Terra  dos  Uacalhaus  que  por 
mandado  del  Rey  de  Portugal  tinham  ido  descobrir  ;  hum  se  chamava  Joâo 
Vas  Corte-Real  e  0  outro  Alvaro  Marlins  Homen,  e  informando  se  da  terra 
Ihes  conlenton  tanlo  que  em  chegando  a  Portugal  a  pedirao  de  merce  por 

seus  servicios Alvaro  Martins  Homen  nào  ero  de  menos  qualidade  e 

fidalguia  que  seu  companheiro  Joâo  Vaz  Corte  Real  pois  egualmente  a  ambos 
tinha  el  rey  mandado  a  descobrir  a  terra  dos  Bacalhaus».  Cf.  récit  de  Fruc- 
Tuoso,  Saudades  da  Terra.  (Edition  Azevedo,  d873),  liv.  VI,  §  9. 

»  La  donation  de  D.  Brites  existe  ;  elle  est  datée  d'Evora,  mais  seulement 
du  2  avril  1464,  et  il  n'y  est  fait  allusion  qu'à  ses  fonctions  et  nullement  à  ses 
découvertes.  «  En  considerando  os  servicios  que  Joào  Vaz  Corte  Real,  fidalgo 
da  casa  do  dito  Senhor,  meu  filho,  tem  feito  ao  infante  meu  senhor,  seu 
padre,  que  dem  liaja,  e  de  pois  a  mime  e  a  eiia...  i> 
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'l"i  <■..  ont  parlé,  1  ,„   F,,,ct  o  '  ."  ""'''  ^'^"'"''" 

»...  vi„,-,„„,  „,  ,,,  ,„;;;'"";"•  """"l"."  ''"  -■"«lue  C  écrivait 

co.„posé  .s,.„  livre  p  ,"s  ,„   r       '  ''"'"'""'  ''"""•"•  '-""l"'™.  « 
pCe  partie  ■- V^LtLir  Cïr'tti:  t"".'  "'  ™ 

«c«Ic«  q„i  attribué.;  J  r..  1    ,"  ™"''°  '"-^  '"'"-'  P»n«i- 

^'  .«■•  -registre  „tr:::  ;      ;:  '?  '"™"^  •>-  '■-'»  "ea,, 
"•"it  pas  indiqué  sur  son  f- Z  ''^eouvortes  réeentes, 

do  l'ortugal  voudra  r  «11,  r°"'  """'"""■'  '""'""^'^  ™' 
"0  .".ao  Vaz,  i,  neserr  nTJe  :  ,  "Lr";  ""  '"""■"''  ""  «"^ 
donation,  des  découvertes  ."so' péro  V  T  '  '""'"  ''"'"'  ''<' 
n'ont  pas  eu  lieu  '  Sans  ,In  .     n  ^  ""  ''""  "''  découvertes 

v».^  -  ""  de  ce':  is":::  rrrirre^:? ;•  -'  "- 

q...  ne  craignaient  pas  de  se  ris„„..  ,  ""*  """P^^' 

«aict  parfaitement  capa,  es  22  7  """  '"^"""''^  «' 

"'»i«  ce  n'est  pas  A  lui  e'e         ™  n   ,""""'''^  '""'''^  "<">™"o^. 

neur  d'avoir  ent,.evu ^  co,  ■       .  .  'P""'  ''"^ '•"''""  ''''on- 

r.        1  ,.     ""'^"  'c  oonfmont  Américain 
Gaspard  Corto  Ueal  était  Ir  ■>.,.    •  , 

riaso  de  .Foao  Vaz  eîd    M ',   d    !?""      '  '™'  "''  '^^"^  ''"  ■""- 
^'ous  le  U.ouvonsen    Wérn'      "'""  "  """  "^  ™-  '««• 
cai.KHinerie.en  qualité  del      ;     '"^''■■'-  "  '«'""■"'*»'■«"  cette 
de  -  WajC.  an  :rrl<'«'7';>«  -  P^-.  pni» 
par  ses  compatriotes  dan  "t  '  ""'  '""'  ""^''^  "•"»«« 

l'Océan  seml  le  i°iavorTn"  •"^"'"-«--  -^P^ditions  sur 
'"'  '"'  a..ssi,  cou  L  1  „'"';"  """  "'"•"""  '""""«-•  "  ™»- 
"Cl,  se  taiU  r  deHri  1^        7'"  '*  ""'"'''  ""  ''''-""S"  P»'o- 

1  P.cnd.e  possession,  et,  A  diverses  reprises,  aidé 


ICUC, 


p.  39. 
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pniMlchnnliscoinpii^iions,  se  lança  siii-  rAtlaiiti(|iu'.  Cch  oxp<^- 
ditioiiH  no  irnssircnf  pas,  antninnMit  il  «mU   été  l'ai»  nuMition  de 
8«'H  (lécouvorlcs  (lans  les  IrUrcs  palcnfos  '  (|ni  lui  rnrrnt  plus  lard 
délivrées  par  le  l'oi  MaïKWM  (1*2  mai  \'M)i)  ;  mais  (laspard  no  He 
dée()ura.Kea  pas  et  ori^anisa  de   nouvelles  entreprises.  Trouvant 
avec  raison  (pi'on  avait  tort  de  néKliK''»'  !<'«  régions  septentrio- 
nales, il  se  proposa,  soit  de  tro.iver  dans  cette  direction  des  terres 
nouvelles,  soit  de  découvrir  un    passa.i;e  '  (pii    conduirait  aux 
Indes.  Muni  de  lettres  royales,  par  lesquelles  le  roi  Maiu>Ol  lui 
accordait  la  donation  des  lies  on  de  la  terre  ferme  qu'il  décou- 
vrirait, il  partit  avec  un  navire  de  Lisbonne  au  » ommencenient 
de  Tété  de  rannée  l-'iOO.  relAchaà  T(;rceira,  où  il  prit  deux  autres 
navires,  et  arriva  juscprau  50»  ('.(;  lattitude  nord,  où  il  trouva 
une  terre  très  froide,  mais  icouverte  d'arbres  '.  Il  lui  donna  le 
nom  de  Terra  Verde.  Cest  ainsi  que  l'islandais  Kri"  Uauda,  cinq 
siècles  auparavant,  avait  dénommé  la  terre  ([u'il  rencontra.  Gas- 
pard Coite  Ueal  venait  pourtant  de  découvrir  non  pas  le  Groen- 
land, mais  plutAt  Terre  Neuve,  ou  le  Labrador.  Comme  les  cara- 
velles de  l'épocpie  ne  pouvaient  emporter  de  vivres  (pic  pour 
trois  ou  (luatre  mois  au  plus,  et  qu(;  le  ravitaillement  était  'Ufli- 
cile  dans  ces  régions  déshéritées,  Gaspard  se  contenta  d'un  exa- 
men superliciel,  et  rentra  en  toute  liAte  à  Lisbonne,  pour  annon- 
cer sa  découverte  et  préparer  une  ex[)édition  plus  sérieusi;. 


«  Ces  Icllres  patentes  enivKislrenf  seulenionl  les  voyages  entrepris.  «  Por 
quanlo  Gaspar  Coi-tercal,  lulalguo  da  nossa  oasa,  os  <lias  pasados  se  Irabal- 
hon  pci'  sy  e  a  sua  custa,  con  navyos  e  liomes,  de  bus(;ar  e  descubrir  c  achar 
con  nuiylo  seu  Irabalbo  c  despesa  de  sua  fazenda  e  peryguo  de  sua  pesoa  al- 
gunas  ilbas  e  terra  tlrnia.  .) 

»  Dami.\no  oe  {jOKs.ChronicadoSerenissimoneii  D.  Emmanuel  (lo(i6).  §LXVlI 
«  l\>lo  quft  propos  de  ir  descobrir  lerras  pera  banda  do  Norle,  porquc  pera 
do  Sul  linbam  ja  ontros  desouborlo  muylas.  »  —  Osnaio.  De  rébus  Emma- 
nHC/i.s?r3/.s(lo71).«  Ktquia  videbat  omnia  ferme  lilora,  quai  ad  Auslrum 
spectabant,  esse  jam  nostrorum  navigalionibusexplorationeeognita,  aniraum 
ad  eaperluslranda,  qna'  ad  seplcnlrionein  perlinobanl,  applicuil  ». 

3  Damiano  m  (jni's,  ouv.  citô  «  Nosta  viagcMiidescobrio  pera  quella  banda  do 
Norle,  huma  terra  que  por  sor  muilo  Iresca  e  de  grandes  arvoredos,  como 
sào  lo'das  as  que  jazcm  pera  a(iuella  banda  lie  pos  nome  terra  verde.  >» 


-  8  - 

4::r!i^r;;;?^S'';;::rr'"''-";---p- ^ 

«■l-«™i..,„  |e„rs  »ui,  ,,  "  ''-"  •"•:'"-«"-  -!".•  leur 

!-  |.K,,.„n,.irs  des  ,:  ,,.-.i,l  :  ;:  ""'■"  ''"  '"'»»"''"•  '"■«"''■■"t 

'"""'^  r  "-«•"  '■'  ''■■»  ' '-""-™r  r^r  "'"■'  "-^  '« 

encore  In  mi  Mifo^virit  dimnt  .  ^  «eq.use,  mais 

'>.v„i„,.,u.„..  o,„:l  ::';::, '"";'■  ''""''"•■  '-  "•^•'""•'  ^^ 

*  I»  .l"lo  du  I.'i  avril  nôr       .       '"  "*  '""'  '"  '■"'  ■"""""'. 
<lix  n,„ids  .10  m  Si       ,  !!        "":,'"'  ""  l"""'™i'f^''..-l".r«>ec 

""'"«  "Sont  ot  si^n*'  n„P  l,.r         P-  ""  "'"  '"  """'  -'""- 

de  Venise  à  la  (  Ij      ."'••' "''^'"''''■'- '-'»'»«ule„r 

''"«'."«".«.  co-u'.::  i  :  r  rr  ""  '-''-  "-'■•» 

'■"S'™  lé  eapi(„i„o  et  les  „nl,i,  ''««-""veHe,  il  i,Uor- 

t.'oi.,VLish„,„„,  H  V,     "  ''","-■"■"'1'"  venaient  do  ren- 

-est,a.e„„..on.,,rit;t.trt:;'::;: 


«  clé  de   n 


ouvouu    éditée  par    H 


AHRISSE 


JT^lT 


J L 


iJt 


—   (»  — 

loiuciit  II  oausn  de  l'iiitén^t  t\\\\\  pK-soiitr,  mois  paire  (|uil  est  le 
pi'oiiiioi'  <l.MM»meiit  aiith<Miti(ino   ivliiUr  aux   (léoouvei'tes  Portu- 
gaises {laMsrAni'MMquedu  Nord.  «  Le  H  de  ce  mois  esl  uirivée 
iei  une  des  deux  (v/V)  caravelles  ([ue  ee  roi  Séréuissiuu^  envoya 
l'année  dernière,  sous  le  commandement  *lu  capitaine  Gaspard 
CorteHeal,  à  la  découverte  d'une  autre  terre  vers  la  tramontane. 
On  rapporte  (pi'ils  ont  trouvé  à  deux  mille  milles  d'ici,  entre 
le  nord-ouest  et  l'oues*,  un  pays,  juscpi'alors  complètement  in- 
connu. Us  ont  parcouru  six  i\  sept  ceiit  milles  de  la  C('.t(!  de  cette 
terre,  sans  en  trouver  la  tin,  ce  (pii  les  porte  à  croire  (pie  c'est 
la  terre  ferme.  Cette  terre  fait  suite  i\  l'autre  terre  découverte 
l'aïuiée  passée  au  septentrion.  Les   .:nravelles  n'ont  pu    arriver 
jus(iue-là  à  cause  de  la  mer  ([ui  était  ^elée  et  de  la  grande  (pian- 
tilé  de  neige.  Leur  opinion  s'ur  l'existence  d'un  grand  continent 
se  trouve  conlirmée  par  la  multitude  de  grands  tleuves  (ju'ils  y  ont 
trouvés,  car,  assurément,  une  lie  ne  saurait  en  contenir  un  nom- 
bre aussi  considérable  et  de  si  impoi'tants.  lls.l:  ,entquece  pays 
est  très  peuplé  et  cpic  les  maisons  des  lial)itants,  construites  en 
bois,  sont  de  grande  dimension,    et  recouvertes  en  debors  de 
peaux  de  poissons.  On  a    amené  ici  sept    indigènes,  bommes, 
femmes  et  enfants.  L'autre  caravelle  (juc  l'on  attend  d'beure  en 
beure  doit  en  amener  cinijuante  autres.  Us  sont  tous  de  même 
couleur,  de  même  figure,  de  même  taille  et  de  môme  aspect,  très 
send)lables  à  des  tziganes  et  vêtus  de  peaux  de  différents  ani- 
maux, surtout  de  loutres,  dont  ils  portent  le  poil  en  debors  l'été 
et  en  dedans  l'biver.  Ces  peaux  ne  sont  ni  cousues  ensemble,  ni 
tannées,  mais  telles  qu'elles  sont  détacbées  de  l'animal.  Us  s'en 
couvrent  les  épaules  et  les  bras.   Us  se  lient  les  parties   bon- 
teuscs  avec  des  cordes  faites  de  forts  nerfs  de  poissons,  et  res- 

(Les  Code  Itenl  appendice  XVII)  et  ImduitJ  par  lui  (p.  nO).  l'as(iualigo,  le  'Î3 
octobre  liiOl,  adressa  une  seccde  lettre  à  ses  frth-cs  sur  le  inûine  sujet.  l':ile 
a  été  publiée  dans  la  fameuse  collection  du  Pucsi  novamente  ritromli  (Yiccnce 
i507),  cl  reproduit  la  prcmiùrc  lettre  en  termes  à  peu  pr.^s  identiques.  Dès 
inOH  la  lettre  de  l'asqualigo  élail  traduite  en  latin  par  Arcangelo  M-"  Iriganô, 
en  allemand  par  JosL  Huehamer,  el  vers  totu  en  français  par  Martin  de 
Kednuer. 
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rieiisp  que  la  lettre  de  Pnsqualigo  :  «  A'euf  mois  se  sont  déjà 
écoulés  depuis  que  ce  roi  Séréuissime  (  nvoya  vers  le  nord  deux 
navires  bien  équipés,  dans  le  l)ut  de  cheicher  s'-l  était  possible 
qu'où  découvrit  dans  ces  lieux  des  terres  ou  des  iles,  et  mainte- 
nnnt,  11  de  ce  mois,  un  de  ces  navires  est  de  retour  sain  et  sauf 
et  avec  un  charti'enienl  II  rapporte  des  gens  et  des  nouvelles  que 
je  n'ai  pas  cru  devoir  laisser  passer  sans  en  informer  votre  ex- 
cellence, ot  ainsi  j'écris  exactement  et  distinctement  ci-dessus 
tout  ce  que  le  capitaine  *  a  exposé  au  roi  en  ma  présence. 
D'abord  ils  racontent  que,  lorsqu'ils  eurent  quitté  le  port  de 
Lisboune,  ils  naviguèrent  pendant  quatre  mois  de  suite  dans  la 
même  direction  et  vers  le  pôle,  et  dans  le  cinquième  mois,  vou- 
lant toujours  avancer,  ils  dirent  qu'ils  trouvèrent  des  masses  dé- 
mesurées de  neiges  congelées  surnageant  sur  la  mer  et  s'avan- 
çant  sous  l'impulsion  des  vag'ues.  Du  sommet  de  ces  blocs  cou- 
lait une  eau  douce  et  limpide  produite  par  la  cnaleur  du  soleil, 
laquelle  descendait  à  travers  les  petits  canaux  qu'elle  se  creu- 
sait elle-même.  Les  navires  ayant  déjà  besoin  d'eau,  ils  s'appro- 
clièrr  nt  avec  les  canots  et  en  prirent  pour  leurs  besoins.  Craignant 
de  demeurer  en  ce  lieu  k  cause  de  l'imminenc^  du  danger,  ils 
pensèrent  jV  s'en  retourner,  mais,  soutenus  par  l'espoir,  ils  réso- 
lurent de  pousser  dans  la  même  direction  pendant  quelques 
jours  encore  autant  que  possible,  et  ils  rencontrèrent  la  mer  ge- 
lée, et,  forcés  de  renoncer  à  l'entreprise,  ils  se  tournèrent  vers 
le  nord-ouest  et  l'ouest.  Ils  voyagèrent  pendant  trois  mois  dans 
cette  direction,  toujours  favorisés  parle  beau  temps.  Le  premier 
jour  du  quatrième  mois,  ils  aperçurent,  entre  ces  deux  directions, 
un  très  beau  pays  dont  m  s'approchèrent  avec  joie,  et  plusieurs 
grands  fleuves  d'eau  douce  coulant  de  ce  pays  vers  la  mer.  Ils 
remontèrent  un  de  ces  fleuves  pendant  environ  une  lieue,  et, 
étant  descendus  à  terre,  il  trouvèrent  une  grande  quantité  de 
fruits  excellents  et  variés,  des  arbres  et  des  pins  d'une  telle  di- 


1  Ce  détail  semble  prouver  que  Cantino  jouissait  d'un  certain  crédit,  puis- 
qu'il était  présent  lorsque  le  capitaine  dd  la  seconde  caravelle  rendit  compte 
au  roi  des  incidents  du  voyage. 
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et  les  autres  avec  impatience.  Quand  ils  seront  arrivés,  s'ils  rap- 
portent quelque  chose  digne  de  Votre  Excellence,  je  l'en  avertirai 
immédiatement.  » 

Gaspard  Corte  Keal  et  ses  compagnons  ne  devaient  jamais  ren- 
trer à  Lisbonne  '.  Soit  qu'ils  aient  fait  naufrage,  soit  qu'ils  n'aient 
pu  revenir  en  Europe,  on  n'entendit  plus  parler  d'eux,  et  les 
seuls  renseignements  authentiques  sur  ladécouverte  portugaise, 
nous  les  devons  aux  documents  italiens  que  nous  venons  de  re- 
produire. 

De  ces  documents  quelle  conclusion  avons-nous  le  droit  de 
tirer?  Gaspard  Corte  Real  s'est  av.ancé  dans  les  mers  du  nord  jus- 
qu'au point  où  il  a  rencontré,  soit  des  icebergs,  soit  des  côtes 
bordées  de  glaciers,  c'est-à-dire  dans  les  régions  de  l'Atlantique 
que  l'on  a  désignées  depuis  sous  le  nom  de  détroits  ou  de  mers 
de  Baffîn,  de  Davis  etd'Hudson.  Ces  côtes,  remarquables  par  les 
arbres  gigantesques  qui  les  bordaient,  sont  probablement  celles 
du  Labrador.  Quant  aux  habitants,  leur  description  répond  assez 
à  celles  qu'ont  données  plus  tard  Cartier  et  Champlain  des  Ca- 
nadiens ;  mais  il  est  impossible  de  déterminer  avec  plus  de  pré- 
cision la  région  découverte  ou  les  indigènes  avec  lesquels  les 
Portugais  entrèrent  en  relation.  On  aura  pourtant  remarqué 
qu'ils  connaissaient  déj<à  les  Européens,  puisqu'ils  avaient  entre 
les  mains  des  objets  de  fabrication  européenne,  et  spécialement 
vénitienne  :  mais  quels  étaient  ces  Européens  ?  Étaient-ce  les 
Vénitiens  et  les  Frislandais  des  Zeni,  ou  simplement  les  Anglais 
de  Gabotto,,  }oi  encore  nous  avouerons  notre  ignorance.  Certes  il 
serait  facile  d'avancer  des  hypothèses  plus  ou  moins  plausibles, 
mais  n'est-il  pas  préférable  de  reconnaître  que,  dans  l'état  actuel 
de  nos  connaissances,  on  ne  peut  rien  affirmer,  sinon  la  réalité 

^GoMAH.K  (H istoria  général  de  las  Indias.  Ed.  Vedia,  177)  est  l'écrivain  le 
plus  ancien  qui  parle  des  Corte  Real,et  sa  seule  autorité  est  la  traduction  la- 
tine delà  lettre  de  Pasqualigo.  Ramusio  (HacoKa  III,  p.  417)  se  contente  de  re- 
produire les  renseignements  donnés  par  Pasqualigo.  Les  historiens  portugais, 
Galvarn  ou  Gcës,  no  sont  pas  mieux  informés.  Osoriû  en  suit  encore  nioius 
que  Goës  :  <  Sed  quid  illi  accident  aut  quo  fato  absumptus  fuerit  nunquam 
sciri  potuit.  » 
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q.u  est  au  moins  singulier  pour  des  expTorate  r,  ,ui!    ^^''/r 
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l  H^««issE.  Les  Carte  Real,  appendice  XIV  et  XIX 
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l'abia  visto  dos  hijos  del  canitan  nJZ'  "^'°  •^''i's(GoIon)que 
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0  merlans  pour  approvisionie^rn/Jd  Vi!!  ^ '^r"  'r  '"^  '""^^'"^^ 
Jao  Leite  de  la  Santa  Pailara  •  -,o  Rpp.,  7  ''^^^l^"^^^^  '"  ''"  Reçu  du  capitaine 
Santa-Cruz.  '      '^^'^^  ^^"  ^«P'^'-^-ne  Diego  d'Alcaçover  de  la 

*  Damfano  de  Goës,  ouv.  cité,§  48,  51,  52,  92. 
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C'était  Joao  de  Monezos  (|iii  avait  le  commandement  général 
de  la  flotte,  mais  comme  les  Turcs  n'attaquèrent  pas,  les  l'ortu- 
gais  retitiH'-rcnt  tV  Lisbonne.  Ils  étaient  de  retour  en  novembre 
1501  et  le  roi  récompensait  Miguel  en  lui  accordant  une  pension 
de  300.000  reis  pour  ses  services  passés  et  à  venir  '. 

Ce  fut  alors  seulement  c(uc  Miguel  Corte  Ucal  organisa  une 
expédition  à  la  recherche  de  son  frère.  Il  lit  valoir  auprès 
du  roi  les  conventions  intervenues  entre  la  couronne  et  Gas- 
pard Corte  Real,  et,  par  lettres  patentes  du  15  janvier  1502  », 
obtint  la  confirmation  de  tous  les  privilèges  accordés  à  son  frère, 
et  notamment  la  propriété  de  la  moitié  des  terres  A  découvrir. 
Le  10  mai  1502  deux  ou  trois  navires  \  on  n'est  pas  bien  fixé  sur 
ce  nombre,  partaient  de  Lisbonne  et  prenaient  la  direction  du 
nord.  Lorsque  Miguel  arriva  h  la  cAte  que  son  frère  avait  décou- 
verte, à  la  terre  Verte,  et  qu'il  reconnut  un  grand  nombre  d'es- 
tuaires et  de  ports,  afin  de  faciliter  les  recherches,  il  divisa  la 
besogne.  Chacun  des  navires  dut  explorer  une  région  déterminée. 
On  fixa  un  rendez-vous  commun  pour  le  20  août.  Deux  navires 
seulement  arrivèrent  à  la  date  fixée.  Le  vaisseau  que  montait  Mi- 
guel ne  reparut  jamais.  On  l'attendit  longtemps,  mais,  lorsqu'on 
comprit  que  tout  espoir  était  perdu,  on  se  décida  à  reprendre 
le  chemin  ^  Lisbonne.  Dès  lors  on  n'entendit  jamais  plus  par- 
ler de  Miguel.  Il  continuait  le  funèbre  martyrologe,  qu'avait 
commencé  son  frère,  des  victimes  de  ces  mers  dangereuses. 

Le  roi  se  montra  très  atfecté  de  la  mort  de  Miguel  *,  et  expé- 

1  «  E  aos  que  ao  deamle  délie  esperamios  receber  » . 

*  Harrisse,  les  Corte  lieal,  appendice  XX. 

»  D'après  Damiano  de  Goës  il  n'y  avait  que  deux  navires.  Antonio  Galvam 
en  compte  trois.  Voici  le  récit  de  Galvam  :  «  Chega  dos  a  quella  costa,  como 
virào  muitosbocas  de  rios,  e  abras,  entroncadabum  pela  sua.  comregimenlo 
que  se  ajuntasscn  lodos  atc  vinte  dias  do  niez  Dagosto  :  os  dous  navios  assi 
0  fizerao.  l-:  vendo  que  nào  vinlia  Miguel  Cortereal  ao  prazo,  nein  despois  al- 
gum  tempo,  se  tomarao  a  este  Ueyno,  sem  nunca  mais  délie  se  saber  nova, 
nem  ficar  outra  memoria,  se  ni\o  cbarmase  esta  terrados  Cortes  Reaies ainda 
agora.  » 

♦  Damiano  de  Goes,  §  6o.  «  Que  pello  grande  amor  q.  tinho  a  seu  irmao  de- 
terminon  de  ho  ir  buscar.  » 
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L-cxemple  donné  par  les  Corte  Real  ne  fut  pas  stérile.  De  „„„,. 

'looulm  30  podo  „„„»„    a  eTt  „   non"    '"""'°''  '""^  """  "'  """'•  - 

rto,  a  le,T»  dos  Corle  llae"  .  '"  "''^ .'"'°  '*"»  '''"''  "'mao.  perde 

*Haruisse.  Appendice XXnr. 

'  Harmissk.  Appendices  XXXVII  et  Xf  I  Vn!,.  p 
«cVa/<;  //oe/-e.r.  '  ^*'"  ^^««■^'and  Den.s.  Biographie  gé- 
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breux  Portugais  s'engagèrent  dans  la  voie  tracée  par  eux,  et  la 
région  tic  la  Terre- Verte,  de  la  Terre  des  Corte  Real,  ainsi  que  la 
désignaient  presque  toutes  les  cartes  du  xvr  siècle,  fut  longtemps 
parcourue  et  exploitée  surtout  par  les  Portugais.  Ce  fut  dans 
les  parages  de  Terre-Neuve,  attirés  sans  doute  par  les  profits  de 
la  pêche,  qu'ils  se  rendaient  de  préférence.  En  1500  ou  loOl 
une  véritable  colonie  composée  d'habitants  de  Vianna,  d'Aveiro, 
de  Terceira,  alla  môme  s'établir  à  poste  fixe  dans  l'ile,  et  il 
parait  que  leurs  opérations  réussirent,  car,  dès  l'année  liJOG,  le 
roi  de  Portugal  ordonnait  à  ses  représentants,  et  spécialement  à 
un  certain  Diogo  Brandeo,  de  faire  percevoir  dans  les  ports  de 
la  province  de  Minho  une  dlme  sur  les  produits  de  la  pêche  à 
Terre-Neuve'.  Seulement  comme  ce  n'étaient  pas  des  gentils- 
hommes, tels  que  l'avaient  été  les  Cortereal,  qui  se  livraient  à 
ces  fructueuses  entreprises,  on  n'en  a  plus  conservé  le  souvenir 
que  par  la  tradition.  Elles  avaient  pourtant  excité  la  curiosité 
d'un  savant  Portugais,  Franccsco  de  Souza,  qui  avait  composé 
un  livre  sur  cet  intéressant  sujet.  Ce  livre  existait  encore  à  Lis- 
bonne, lors  du  tremblement  de  terre  de  1753,  mais  il  disparut 
alors  avec  bien  d'autres  trésors.  En  voici  le  titre^  qui  seul  a  été 
conservé  :  «  Tradado  das  ilhas  iiovas  e  descobrimentos  délias  et 
outras  cousas...  et  dos  Portugueses  que  firao  de  Vianna,  et  das 
ilhas  dos  Aeores  a  povoar  a  terra  nova  de  Bacalhao  vae  en  70 
aûos,  deque  suceden  o  que  adiante  se  trata.  Anno  de  Senhor 
1570  ».  On  sait  aussi,  par  divers  documents  anglais,  qu'en  1501  -, 
le  19  mars,  Henri  Vil  Tudor  octroyait  des  lettres  patentes  à  des 
marchands  de  Bristol  associés  à  Joao  Fernandez,  Francesco  Fer- 
nandez',  et  à  Joao  Gonzalès,  gentilshommes  des  Açores.  En 
1502,  le  9  décembre*  d'autres  lettres  étaient  accordées  à  d'au- 
tres négociants  anglais,  et  aux  mômes  Joao  Gonzalès  et  Fran- 


'  BoTELHO  DE  Lackhda.  Sobre  a  decadcncia  das  pcscarias  de  Portugal  (Mé- 
moires de  l'Académie  de  Lisbonne),  vol.  VIII,  p.  338. 

«  BiDDLE,  Memoir  of  Cabot,  p.  312-328. 

'  Armigeris  in  insulis  de  Snrry  (sic)  sub  obediencia  régis  Porlugaliae 
oriundis. 

^RwKR.Fœdera,  T.  V,  p.  186. 
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»y  VI   a  des  .ortuga.s  ,,„i  lui  avaient  ™pp„rté  ,.  ouLZZ 
Island  .,  des  piverts  et  des  chats  sauvos-es  Mentin,„.„  '""f 

voyage  d'un  genlilhomme  Po,.l„.„is  iZ    '"'"""?"*'  """""  '<= 

gais.  Le  plus  singulier  c'est  que,  mCmo  dan,  I„,  .,  ,      , 
notoirement  soit  mr  d„.  v„      "' ™' '»'"'™*  Jcs  cartes  dressées 
i;„       j        ■         '^  tspanols,  soit  par  des  Français  o„  !(,. 

liens,  dans  la  première  moitié  du  XVI'  siècle    les  !       n  . 
portugaises  ont  été  soigneusement  conse:^:':;  ^:^t^ 
des  voyages  entrepris  et  des  découvertes  faites  p^.  ZZ^ 

o'noi- stiii  to  the  Kiiigés  grâce  I    3»     ~  -'î^-^- -" 'ncinountaigne  wiili 
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dans  cos  parages  du  uord-ouost.  Telle  est  la  mappemonde  d'Al- 
berto (>antmo',  Tauteiir  de  la  lettre  au  duc  Hercule  d'Kste  sur  le 
voyag-e  de  (iaspar  Corte  lleal  ;  la  mappemonde  de  lo()3-lo0i  attri- 
buée à  Salvat  de  Palestrina^;  la  carte  de  l'edro  lleinel  de  loOiP  ; 
la  mappemonde  de  Johannes  Huysch  de  I0O8  *  ;  le  portulan 
du  vicomte  de  Maggiolo  dressé  en  loll  \  où  Ion  distingue  au 
sud  de  la  terre  de  Lavorador  de  rey  de  Portugall  une  terre  plus 
grande  encore,  dénommée  terra  de  Corte  Real  de  rey  de  Por- 
tugall,  suivie  de  laléerende  Terra  de  Pescaria.  Dans  la  carte  Por- 
tugaise anonyme  de  1520  ",  la  contrée  do  Lavador  porte  la  lé- 
gende suivante  :  Terram  istam  Portugalenses  viderunt,  tamen 
non  intraverunt,  et  dans  le  pays  de  IJacalnao  (sic)  placé  paralle- 
mentjV  l'ile  de  Terre  Neuve,  encore  soudée  au  continent,  se  trou- 
vent mentionnés  les  voyages  (de  Corte  Ueal  \  Qu'est-il  besoin 
de  poursuivre  plus  loin  cette  énumération  qui  risquerait  de  deve- 
nir fastidieuse  ?  N'en  ovons-nous  pas  assez  dit  pour  établir  que 
les  Portugais  découvrirent  et  explorèrent  ces  régions,  et  qu'ils 
s'y  attribuèrent  pendant  de  nombreuses  années  le  monopole  du 
commerce  ? 

Les  Portugais,  en  dehors  de  l'Amérique  Centrale  réservée  aux 
Espagnols,  se  sontégalenniit  établis  de  bonne  heure  dans  le  con- 
tinent méridional.  Si  môme  on  ajoute  foi  à  un  curieux  document*, 

*  Celte  cîirte  a  été  reproduite  par  Ilarrisse  en  appendice  à  son  ouvrage  sur  les 
Corte  Real.  C'est  le  monument  le  plus  important  pour  l'histoire  des  premières 
navigations  transatlantirpips.  Il  fut  dressé  de  loOl  ii  iriOH. 

*  KuNTSMANN,  Dic  Entdeckuuçj  Americas,  p.  liJ9. 

*  Id.  Atlas  zur  Entdecicungen  Gesckichte  Americas  pi.  I. 

*  Edition  de  Ptolemée  par  Ruysch,  fac  simile  par  Nordenskiold. 

*  D'AvEZAC.  Atlas  hydrographique  de  iMl  (1871). 
'  Klntsmann.  ouv.  cité  ]).  l:2!)-mo. 

■'  «  Terram  istam  Gaspar  Corterealis  Portugalensis  primo  invenit  et  secuni  tulit 
honiinps  silvestres  et  ursos  alhos.  In  ca  est  maxima  multitudo  animalium  et  avium 
nec  non  et  pescium.  Qui  anno  so([uenti  naufragium  perpessus  nunquani  rediit. 
Sic  et  fratris  ejus  Micaele  anno  scipuinti  conligit.  » 

*  Ce  document  est  emprunté  à  un  manuscrit  daté  de  Santos,  H  juillet  1784,  et 
conservé  dans  les  archives  du  monastère  de  St-Uenoit  dans  la  ville  de  Saint-Paul. 
Le  docteur  .Manool  do  Amaral  (lurgol  on  a  pris  une  copie  (jui  a  été  publiée  par 
le  docteur  F.  Gasi'ar  da  madhg  dk  Deus,  dans  le  Jornal  de  Inst.  hist.  e  geog.  Bra- 
siUiro,  T,  II.  p.  427. 
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l'ion  l,„..,C  '  """""■  •'"''"''''"  «  l">'i  .1- n,™,.ic. 

réserves.  '      """■'  ""  '■'■|»-l"i-"»  .{..o  ..u,  toutes 

S«."M"a.,l,    s'établit  dan^     '  ",  "  .   "'  '""^  '"'■"  '■''1""^<'  d" 

Rio..,  uu  co..t„i„  ril„.re,.a  luT.  vl  'T    ,      ""'""  ''"  '"  "^- 

<lolatrib„.los<i„av„az.r;,M         •.■";''•  '"'■'"■''"  '''"»  l""-""' 
Los  l.oHu,„i.,a      ::;;•''"  'rf''''-l'l"""-lol'irMi„i„,-„„^ 

petite  lie   de  (il-  ^"'"''■"'"'"«'''"■«'^  oitadelie  da„.s  la 

abondance  lai  ,1;    ::'r''"".^«  "'""  "-'"■»  <i"'  >'  oroit  en 

ooMtreeuv;tsedisp    ai     ,   t;'"u"'""'''""''''''»'» 
-dou.aio,ui„v    sinTJ      'v    7     V''''""''™"*'"''--'!»"'""^ 

lo  gendre  de  ïivbé^     t "       T"""  "'  '""  """"''■■"'  <'-™» 

;*««.  Hion.,H„::i,r;  ~:xt'rr"''  '^  "*- 

liens  et  Portuo-ais   ot  1«  .  i    \    î^^'f'^"  ^"^  «^>nclue  entre  Brési- 

notaire  Lonren..  V  /  t^tl!.?'.  '  '  ""'  ''""'"■  ^"^  '« 
»*as  et  de  ,„atre  -n:.:'^::  tUrn.rerl^^-.f-™ 
reprises  que  UjimaHio  résidiif  •.„  »      -i    i  '^^"•^' 

deu.a„sav„nt,ad.e„nveHodeC.doti:ilrar;:rn: 

•  L   CoRn,„o.  L'Amérique  et  lesPortu<jais  n   49 
CoRDEiuo,  ouv  cit('  I.  an       r    ,    ,         ' 

''='«.  assistiram  o  juiz  ordinari^^  P  1  l)H  ''^'■""^'"'«'  "'^''"  «^o  ™'o'-,lo  labol- 
dos  onvirao  as  diiosiçôosdôl  ^  W  Ï  L  ]  '"'"'''  '-'--""'<^,  «^  T>-^s  to- 
"ovonla  annos  ,lo  assi^toncia  „■  '  ë  ^  „  ';"  'T  '"''f '"  ''"'  ^'"'''^  ■'"g""« 
a'lvortis.so  que  se  onganava,  o  que  m7a  „o  ô''  •  ^  ^'''''  '  '''''•^"■"«'""tos  ll,e 
rase  o  conta.  »  '      '      <^^"«'»cnto  lanam  se  ovoll.o  por  caduco  er- 
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s'est  inscrit  en  faux  contre  cotto  assertion  de  Uamalhô,  d'où  il 
résulte, que,  quelques  années  avant  l'époque  officiellement  fixée 
par  la  découverte  du  Brésil,  quelques  Portugais  s'étaient  établis 
au  Brésil.  Jetés  par  la  tempête,  ou  venus  de  plein  gré,  mais  par 
contrebande,  sur  cette  côte,  ils  s'y  seraient  fixés,  et  même  au- 
raient contracté  alliance  avec  les  indigènes,  ainsi  que  le  feront 
au  seizième  siècle  quelques  interprètes  normands  ',  qui  s'éta- 
blirent au  milieu  des  Tupinambas.  On  a  même  conservé  le  nom 
d'undes  compagnons  de  llamalho,  un  certain  Antonio  Uodriguez', 
qui  aurait  épousé  la  fille  de  Piquirobi,  cacique  du  village  des 
ilururay.  Si  plus  tard,  lorsque  se  firent  à  grand  bruit  les  voya- 
ges de  découvertes,  Uamalbo  et  ses  amis  ne  revendiquèrent  ja- 
mais pour  eux  rhonncur  de  la  première  découverte,  c'est  sans 
doute  qu'ils  ne  voulaient  pas  s'exposer  aux  vengeances  rétros- 
pectives de  leur  souverain,  pour  avoir  tenté  sans  son  autorisa- 
tion une  expédition  de  ce  genre,  ou  bien  encore  préférèrent-ils 
tout  simplement  la  tranquillité  à  la  gloire.  Bien  plus,  ils  paraissent 
avoir  resserré  les  liens  qui  les  unissaient  aux  indigènes,  et  n'a- 
voir consenti  à  se  rapprocher  de  leurs  compatriotes  que  qua- 
rante-trois ans  après  leur  arrivée. 

Tout  en  reconnaissant  que  la  seule  preuve  du  voyage  de  Ra- 
malho  est  un  simple  document  qu'il  est  facile  d'altérer  ou  de 
mal  interpréter,  et  rien  qu'une  date  peu  vraisemblable  qui  attri- 
buerait à  ce  Portugais  plus  d'un  siècle  d'existence,  au  moins 
sommes-nous  en  droit  de  penser  que  des  expéditions  analogues 


•  Lery.  Histoire  d'un  voyage  fait  au  Brésil,  étlilion  Gaffarel  §  7.  «  Surquoy, 
à  mon  grand  regret,  je  suis  obligé  de  reciter  ici  que  quelques  truclieniens  de 
Normandie  qui  avoient  demeuré  huit  i\  neuf  ans  dans  ce  pays  là  pour  s'accomo* 
der  ù.  eux,  menans  une  vie  d'athéistc,  ne  se  polluoyeat  i)as  seulement  en  toutes 
sortes  de  paillardises  et  vilenies  parmi  les  femmes  et  les  filles,  etc.  »  Lery.  (§ 
18)  a  môme  conservé  le  nom  d'un  de  ces  interprètes,  Goset,  qui  devint  chef  de 
la  tribu  qui  l'avait  adopté. 

*  GoRDEiRO,  ouv.  cité  p.  ."^JO,  «  Résulta  que  no  Hra/.il  assistirao  l'ortugueseS) 
8  annos  ponco  mais  ou  menos,  antes  de  se  saber  na  Kuro[)a  que  existia  o  mundo 
novo  :  digo  Portugueses  no  plural  porque  das  memorias  doPadre  Jorge Moreira, 
escriptas  no  moio  do  seculo  jiassado,  consta  que  corn  Joao  Ramalho  vcio  Anto- 
nio Rodrignes,  o  fjual  casara  coni  una  fdlia  do  Piquirobi,  cacique  da  Aldea  de 
Hururav.» 
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se  sont  sans  doute  acconinlios  J  •|.,\,.  • 

iemen.  de,  f„i„  e„ro,i,    "'et  ri'"  '"  "  ™'"'"'-  P-  -- 
Probal.,es  bien  .lu^noré/ %•„!  !    """■^'   ■""''  •'"»« -le,  fct, 

■I"  leur  existence  ,„.ol,able  Zt  ^  ■  ?'  '""'"'''""'  «"éffi'er 
«résil,  en  lan  l,i»,  est  le  fa i  T  ""  '""'"™"''  "''«•'''"e  du 
-s  auparavant,  „,;:  J";  :„'':7''-  ^'  <i-  »'  «^"-omb.  bui: 
voir  le  pren,ierfoulé  le  sol  dî  .■  *■""""'""".  '''«nneur  ,Ia. 
A^«r.s,;a>.ralje.;;  H  ,;:;■,  ■'™'™7"<'-"«".>ort»,ais 
sait  que  les  navigateurs  IWtù^  '  '"  '"""■"'  «^^^"ie".  On 

de  .ioubler  le  ca'p  acB^^t^  ^Td' '  ''""""'''  ^''"- 
fnisantle  tour  de  lAfri„ue  Le  Va       "',''"■■'■"'»>■  au.vlnde,  en 

^"-«  le  projet  de  co„,  •  :  le  Z^T  ''?]'"""''  ^°"'-"'  "- 
P".»ementde,  m.anc  s,  ma  1  e  ,,  "^  "'"'' ^''  """^■'^ ''^- 
ees  lointaines  expéditions   l!  ,  """"*  ''  '"s  dépense,  de 

pour  aider  leur  s'ouv  r^'S  1  "'"^  "  '"''"'*"'™'  ^  ''-le 
IMO  une  flotte  de  trei.e  "»;,!!!         f  ""■'  '""''"''^•'^-  E"  ">a™ 
Pao-s,  par  quinze  een  ,  CLrdeT '''"''  ""  ""'•"''•  ""»  ^^'''- 
P-He  à  partir.  Le  roi  en  av"    e  „tt' ;'"''     "','*  "'"'''"''' 
premiers  seigneur,  du  Port  laî    f      „  T""'"™™' *  ""  d»»^ 
gouverneur  do  la  province  dT^l'  ''"", ''e''™  AHarés  Cabrai  ', 
On  no  sait  ni  le  iL^^  tt! T  ^'"''''"'•^''^•'"'«"'-"«e. 
sait  seulement  qu'il  était  illié  .  r      "T"""'"'  ''''  f'"'™'-  On 
-"  ^yanme,  et  ^'i,  «^  J  ^^  ';;-  «^e^'-  noides  famille, 
""^redamo  de  n„fa„,e  dona  %ria1^,        f"  '"  '■"'''"'  P^e- 
•'  perdu  le  souvenir  des  serrées  TuM       •  "  •''"""'•  ^'-""^e 

".onneur  de  diriger  cette  fl™;'':';™!::"^^''» ^^"- 

grand  cas  de  lui,  et  l'avait  .né.  T  "  '     '-    '-  ™« 

--  .0  plus  capable  ^::.^^:t:^:2'"""-''  ""  ■•°' 

voyage.  U.e„  ne  futnégligé  pour  la  r::rt::te":rt! 

'  OsORîO,  OliV    cité  
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lr<-pris<;.  hcs  inuriiiM  dt'ja  ('('>l«-l>i'('s,  et  (imit  piiisiciirs  aiiniiciit 
n\('VÏ\('  (li>  ('oiiudiiimI;'!' <>ii  rli«>f,  t'iircnt  (l()nn«'>s  coiiitni' iiiixilinirrH 
à  Cnliriil  :  SanclH'Z  df  'riidiii',  iiit  Ks|)(i^n<)l  iiilirpidc  juHiju'il  la 
témérit»',  «'t  (|iii  iw  reculait  jamais  devant  le  daii^ci',  McoIhh 
Coollio,  i|tii  sV^tait  «léjà  distingué  lois  du  [H'cmicr  vovayo  do 
Vasco  d<>  (îania,  siiitoiil  Bail  hé  loin  y  hias,  \o.  lainciix  pilott;,  c(>- 
Itii  d(nit  IV'xpéi'iiMKM»  l'onsoinnuMi  valait  uih'  escadre.  Deux  né^o- 
cianls,  on  plutôt  deux  adininisli'ateni's  distinnnés,  Ayres  Har- 
hosa  et  l'en»  Vas  de  (laniinlia  lui  avaient  été  a<ljoints  pour  ré' 
gler  tont(>s  les  allaii'es  eommereiales,  et  pour  l'onder  des  facto- 
reries sur  la  vùU)  «lu  Malahar.  iMaltr*'  .loAo,  \o  pliysieien,  ou,  si 
l'on  [U'éi'ère,  le  médecin  du  rcd,  avait  aussi  (h'mandé  à  t'air(>  [)ar- 
tio  de  rexpédition.  A  bord  des  navires  avaient  été  entassés  de 
magnilicpies  présents,  destdnésà  faire  oublier  par  leur  somptuo- 
sité ceux  <;ue  (lainu  avait  naguère  ollerts  au  rajali  de  (Udicut  et 
dont  la  m(îS([uinerie  avait  failli  compromettro  le  succès  de  l'ex- 
pédition. 

Le  8  mars,  tous  les  préparatifs  étant  achevés,  et  la  flotte  étant 
mouillée  au  Uastello,  (bnant  la  j)lai,;e  où  l'on  creusait  les  fon- 
dations du  couvent  de  IJeleii»,  le  roiiMaïuX'l,  (pii  voulait  sif;nalcr 
par  uiK'  grande  solennité  le  départ  dv  son  escadr»;,  rassembla  le 
peuple  dans  la  cathédrale  de  Lisboime.  L'évèque  de  Ceuta  of- 
ficia pontilicalemeiit,  bénit  l'étendard  aux  armes  du  Portug^al 
qui  avait  été  déposé  sur  l'autel  pendant  la  cérémonie,  et  le  donna 
au  roi  qui  le  remit  à  (labral,  en  même  temps  qu'il  lui  couvrait 
la  tête  d'un  chapeau  béni  par  le  pape.  La  bannièr-'  ^ni  alors 
élevée  et  portée  en  grande  pompe  au  rivage,  ou  iu  loi  en  per- 
sonne voulut  être  témoin  de  l'embarciuement  de  (lal)ral.  Le 
Tage  était  alors  couvert  de  l)ateaux  remplis  de  spectateurs. 
«  Toutes  ces  chaloupes,  lisons-nous  dans  le  récit  d'un  témoin 
oculaire,  i'^Mi^iorif  i  Bairos,  étaient  chamarrées  de  livrées,  de 
bande»'"'  ?  ■ ''armoiries,  et  donnaient  au  Heuve  l'aspect  d'un  jar- 
din orné  de  fleurs  diverses  dans  un  des  plus  beaux  jours  de  prin- 
ilais  ce  nui  exallait  le  plus  lesesj)rits,  c'était  le  bruit  so- 
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uore  et  harmonieux  des  ilùtes,  des  tambourins,  des  hautbois,  des 
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venlam,.ro.  ot  ,„Tiv„  l„„t  .-,  r,i,  ,  "'"'"•'''"'   l'"«,i  |,„„s,or 
■nvosfc,|..sllo»„„,lostom.s„„il''  ''     ''"""""'"  ^>  «rc 

-.-  encore  ,,,.;,„„,  j,, .     ,  ;'::;7:'.';'"'''''.' -^  '•'«•-", 

verte.  Il  .„  ,,„„,  ,,„„^  ^  r       \  ''?'"  '""■"^  ''  '"  ''«■""- 

lave  ,1.  l.,u,„os,  en  v,„.  ,lnn„  7  '  '"'''■'■™'"  ''«  "'"c- 
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Co(?lho  fut  chargé  d'explorer  le  rivage.  Il  aperçut  quel{[ucs  sau- 
vages au  teint  cuivré,  entièrement  nus,  et  qui,  armés  d'arcs  et 
de  flèches,  s'approchèrent  des  Portugais,  mais  sans  démons- 
tration hostile.  Deux  d'entre  eux  surpris  dans  leur  canot  furent 
amenés  devant  (!lal)ral.  «  Les  naturels  de  ce  pays,  lisons-nous 
dans  la  relation  de  Pedro  Vas  de  C.aminha,  sont  généralement 
d'un  brun  foncé  tirant  sur  le  rouge  ;  leur  figure  n'est  pas  désa- 
gréable, et  ils  sont  pour  la  plupart  d  une  taille  assez  i^vanta- 
geuse.  Ils  ont  la  coutume  d'aller  toujours  nus  et  ne  paraissent 
éprouver  aucune  confusion  de  cette  étrange  habitude.  Leur  lè- 
vre inférieure  est  percée  de  part  en  part,  et  garnie  d'un  morceau 
d'os  d'un  diamètre  assez  considérable....  L'un  des  deux  que 
nous  conduisions  à  bord  portait  une  espèce  de  perruque  de  plu- 
mes jaunes,  qui  lui  couvrait  le  derrière  de  la  tête,  et  qui  était 
attachée  plume  à  plume  aux  cheveux  avec  une  composition 
Idanche  qui  ressemblait  à  de  la  cire.  Il  ne  fallait  faire  autre 
chose  pour  l'enlever  que  se  laver  la  tête.  Lorsqu'ils  arrivèrent, 
l'amiral  se  plaça  sur  un  fauteuil.  Il  était  vêtu  avec  magnificence 
et  portait  au  cou  une  superbe  chaîne  d'or.  Sanchez  de  Thoar, 
Simam  de  Miranda,  Nicolas  Coëlho,  Ayrès  Correa  et  ceux  qui 
comme  moi  étaient  à  bord  de  son  navire  s'assirent  par  terre  sur 
un  tapis  qui  était  placé  au  pied  de  son  fauteuil.  Les  Indiens  al- 
lumèrent des  torches  ',  entrèrent  et  ne  firent  aucune  salutation, 
pas  môme  au  commandant  à  qu'ils  n'adressèrent  point  non  plus 
la  parole.  L'un  deux  cependant  jeta  les  yeux  sur  la  cliaine  qu'il 
portait  au  cou.  Il  la  toucha  et  posa  la  main  en  terre,  indiquant 
probablement  par  ce  geste  que  le  sol  contenait  de  l'or.  Ils  firent 
la  même  chose  en  apercevant  un  flambeau  d'argent.  On  leur 
montra  un  perroquet,  et  ils  donnèrent  à  entendre  que  cet  animal 
était  connu  dans  leur  pays.  Ils  ne  parurent  faire  aucune    alten- 


«i/etVrt.FEUoiN.\ND  DENIS  l'a  Iraduilc  on  fran(;ais  en  18:21,  d'olieus  on  allemand  en 
18:28.  Elle  a  été  reproduite  dans  le  Journal  des  voyages  ûa  veixsevw  cl  di\M  \a. 
Collecciin  (lenotkia<ipam  la  histona  d  rfcngmlîn  deos  nacoes  oullramannas. 

'  Sans  (Inntc  les  oalnniols  qnples  Brésiliens  tabritpiaient  avec  la  t'eilille  roUléo 
du  palmier  et  dans  la({uel  ils  introduisaient  du  pélun.  Voir  dans  les  illustra- 
tions des  S<H(/«/«/v7r;  de  la  France  Antarctique  \\i\v  Tuevet  ces  énormes  cigares. 
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letir  exactitiulo  à  tlonnor  toutes  sortes  de  rcnseisnements  sur  les 
ressources  de  la  réfiiou  dé[»eudi';iit  leur  sort  futur.  L'un  de  ces 
degradados,  Altbnso  Uiheiro,  devait  rendre  de  grands  services 
aux  Portugais  et  devenir  un  agent  intelligent  et  précieux  de  la 
colonisation,  11  fut  pourtant  accueilli  tout  d'abord  avec  détiance 
parles  Tupinicpiins.  tel  était  le  nonides  indige-nes  que  l'on  venait 
de  découvrir,  mais  il  ne  se  rebuta  pas.  pénétra  jusqu'il  leurs 
villages,  et,  quand  il  eut  montré  les  brillantes  bagatelles  dont 
il  était  porteur,  se  joua  l'éternelle  comédie  des  premières  rela- 
tions entre  civilisés  et  barbares,  les  uns  exploitant  les  autres, 
et  ceux-ci  charmés  d'être  pris  pour  dupes. 

Le  jour  suivant,  c'étaH  le  dimanche  de  Pâques,  Cabrai  des- 
cendit à  terre  avec  ses  principaux  officiers  et  une  partie  de  ses 
équipages.  On  célébra  la  messe  dans  un  ilôt  de  l'anse,  qui  fut 
désigné  sous  le  nom  de  CoroaYermelha.  Un  moine,  qui  plus  tard 
devint  évêque  de  Ceuta,  Fr.  Ilenrique  de  Goïmbrc,  prêcha  de- 
vant les  Portugais  et  devant  les  Indiens,  dont  l'attitude  fut  pleine 
de  convenance.  Ils  suivaient  avec  exactitude  tous  les  signes 
d'adoration  ou  d'humilité  du  prêtre  et  des  assistants,  se  jetant  à 
genoux  ou  se  relevant,  se  frappant  la  poitrine,  imitant  en  un  mot 
les  i*ortugais  dans  tous  leurs  gestes.  Quelques  jours  plus  tard,  le 
l"'  mai,  Cabrai  prit  solennellement  possession  du  pays  au  nom  de 
la  couronne  du  Portugal,  llfit  dresser  une  croix  en  pierre,  planter 
un  poteau  aux  armes  du  roi  Manoêl  et  distribuer  aux  indigènes  de 
nombreux  cadeaux.  Il  donna  à  la  contrée  le  nom  de  terre  de  Santa 
Cruz,  (pi'elle  a  en  effet  porté  quelques  années,  mais  qui  depuis 
a  été  remplacé  par  le  nom  d'une  des  principales  productions  du 
pays,  le  bois  de  teinture  depuis  longtemps  nommé  Brésil.  Voici 
comment  un  témoin  oculaire,  Vaz  de  Caminha,  rendait  compte 
à  son  maître  de  cet  acte  important,  qui  allait  assurer  un  empire 
à  la  dynastie  régnante  :  ((  Aujourd'hui  vendredi,  l"mai,  nous 
sommes  allés  à  terre  dès  le  matin,  avec  notre  bannière  et  nous 
avons  débarqué  au  dessus  du  lleuve  dans  le  partie  sud,  où  il 
nous  a  paru  plus  convenable  de  placer  la  croix,  parce  qu'elle 
doit  y  être  plus  en  vue  que  dans  aucun  autre  endroit.  Le  com- 
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Cabrai  résolut  de  profiter  de  ces  bonnes  dispositions  des  natu- 
rels pour  étudier  les  ressources  du  pays.  Il  voulait  surtout  s'in- 
former des  ressources  métallurgiques  que  récelait  le  sol,  mais  le 
temps  lui  manqua  pour  obtenir  des  renseignements  sérieux  Au 
moins  chargea-t-il  les  degradados,  qui  devaient  rester  au  Brésil, 
de  prendre  toutes  les  informations  nécessaires.  D'après  la  tradi- 
tion, un  prêtre  serait  resté  volontairement  avec  les  déportés,  et 
deux  mousses  (grumetes),  séduits  par  l'attrait  de  la  vie  sauvage, 
disparurent  au  moment  de  l'embarquement,  mais  les  relations 
contemporaines  gardent  le  silence  à  ce  sujet.  Quand  la  flotte 
s'éloigna,  les  deux  exilés,  versant  des  larmes  an) ères,  s'aban- 
donnèrent à  leur  désespoir,  mais  leurs  nouveaux  amis  se  pressè- 
rent autour  d'eux  et  essayèrent  de  les  consoler. 

Cabrai  avait  eu  soin  d'expédier  en  Portugal,  pour  y  porter  la 
bonne  nouvelle  de  la  découverte,  un  de  ses  vaisseaux  commandé 
par  Gaspard  de  Lemos.  Il  lui  avait  donné,  sans  parler  de  ses 
rapports  officiels,  deux  documents  d'une  grande  valeur,  une 
sorte  de  chronique  de  la  découverte,  rédigée  avec  un  grand  charme 
d'expression  par  le  second  secrétaire  de  la  factorerie  de  Ca- 
licut,  Pedro  Vaz  de  Caminha,  et  une  note  astronomique  compo- 
sée par  le  physicien  ou  médecin  Joâo.  Il  n'aurait  pas  mieux  de- 
mandé que  de  joindre  à  ses  rapports,  suivant  l'usage  des  navi- 
gateurs de  l'époque,  un  ou  deux  indigènes  qui  auraient  été 
comme  la  preuve  vivante  de  la  découverte,  mais,  par  un  scrupule 
qui  l'honore,  bien  accueilli  par  les  indigènes,  il  défendit  qu'on 
s'emparât  par  surprise  de  quelques-uns  d'entre  eux.  Il  ne  voulait 
pas  que  la  lettre  qui  devait  apprendre  au  roi  Manoël  une  heu- 
reuse nouvelle  lui  annonçât  en  même  temps  la  violation  de  l'hos- 
pitalité. Lemos  fut  moins  humain.  Lors  de  son  voyage  de  re- 
tour, il  ravit  deux  Indiens  sur  une  autre  partie  de  la  côte  et  pré- 
senta à  son  souverain  les  deux  premiers  Brésiliens  qui  aient  mis 
le  pied  en  Europe. 

Nous  n'avons  pas  à  suivre  Cabrai  dans  la  fin  de  son  voyage. 
Rappelons  seulement  qu'il  doubla  le  cap  de  Bonne  Espérance, 
noua  des  relations  avec  les  souverains  Hindous  de  la  côte  du  Ma- 
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vollo  acquisition.  Ils  la  néglis^ont  presque  et  se  contentent  d'y 
envoyer  de  loin  au  loin  ([uel([ues  vaisseaux,  plutôt  pour  aflirmer 
leur  droit  de  possession  que  [)()ur  s'étahlir  à  titre  définitif  dans 
le  pays.  Tel  parait  avoir  été  le  voyag-e  entrepris  dès  1501  [)arCris- 
tovam  Jacques,  et  encore  ce  voyage  n'est-il  pas  bien  authenti- 
que. On  la  peut  être  confondu  avec  l'expédition,  très  réelle,  con- 
duite en  1523  par  le  même  Cristovam  Jacques  contre  les  éta- 
blissements fondés  par  les  Français  au  Brésil.  Nous  parlerons 
avec  la  même  réserve  do  l'expédition  dont  le  souvenir  a  été  con- 
servé parmi  opuscule  conservé  à  la  l)ibliotliè([ue  de  Dresde  *  et 
intitulé  :  Copia  des  Neivcn  Zeytung  auss  Pi^essiliq  Land.  (''est 
la  version  allemande,  d'après  un  original  qni  parait  Portug-ais, 
d'un  fragment  de  lettre  relatif  à  un  navire  arrivé  du  Brésil  le  12 
îtobre  précédent.  Comme  la  Copia  des  Zeitung  ne  porte  ni  dési- 
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gnation  de  date,  ni  nom  d'auteur,  il  est  impossible  de  préciser 
l'année  à  laquelle  eut  lieu  le  voyage.  On  sait  seulement,  d'après 
l'interprétation  de  certains  passages,  qu'il  se  lit  dans  les  pre- 
mières années  du  XVl"  siècle. 

A  vrai  dire  il  n'y  a  de  bien  prouvés,  pour  ces  commencements 
de  la  découverte  du  Brésil,  que  les  deux  voyages  auxquels  prit 
part  Amorigo  /esoucci  etdont  il  a  composé  la  relation.  Vespucci 
n'était  plus  au  service  de  l'Espagne.  Voici  comment  '  il  rend 
compte  lui-môme  de  sa  nouvelle  détermination  :  «  J'étais  à  Sé- 
ville.  Je  m'y  reposai  un  peu  des  nond)reuses  fatigues  des  travaux 
que  j'avais  supportés  dans  mes  précédents  voyages.  J'avais  pris 
la  résolution  de  retournera  la  terre  des  Perles  ^  lorsque  la  For- 
tune, qui  trouva  que  je  n'avais  pas  assez  fait,  inspira,  je  ne  sais 
pourquoi,  au  Seigneur  Manoêl,  roi  du  Portugal,  la  pensée  de 
m'envoyer  par  un  message  spécial  des  lettres  royales  m'enjoi- 


1  HuMDOLDT  tliins  son  Hisloire  de  In  géographie  du  nouveau  continent  (T.  V. 
p.  23.  g.  2.')8)  cl  Tkunai-x  Compans  (hns  les  Nouvelles  annales  des  Voyages 
(1840.  T.  II.  p.  8()li-8()l))  en  ont  donné  l;i  Iriuhiction  tVin(;;iiso.  L'original  est 
cité  par  Varnhagen  (Hisloria  gérai  do  Brasil,  l.  -W.")). 

*  Amf.rigo  Vespucci.  Quatuor  navigationes. 

'  C'est-iVdire  à  la  côte  de  Paria  et  aux  îles  qui  la  bordent. 
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''imposé,    0.  „,'■„;  "',';"!:  ""•»-^''  'l-  J"  "-«aispas  bien 
n.e  rendre  a,H,r,4  '!■'  P"'"' 'V"""'-.*.  .i«  ne  voulais  pas 

™n."o,  q.,i  se',..„  i:  r;:^;:  •"•"-  «-"'^"-y  ..d  Gi„. 

monerfttoutpriv  Le.li    ï,  •  "'  "^  ""»«-"'  ''emera- 

0'  -  PH.rc.':»:;.;:!        ~  «vi,.    sa  venne 

qui  me  connaissaient  clés.nnl  """''■  l'"""  «<••« 

f-onr,  et  dont  ,e  s  ,  er.  ™  a  r":""  ""''  '"""""'"P  ''« 
a  de  pire  c'est  <,„«  je  part  "  "  ,  ""  '"'""'  """■"■  ^^  <J"  ■'  v 
''<«"•  Bientôt  i    n,    p L      ,  "'  ""*"  ■""'  •'-""-  *  "'«n 

prince  parut  .  .s  jove  .  d    1;  """"""^  '"'    ^  """""l-  ''« 
s'eurs  entretiens  et  me  nressi  de  .„,  """*''''"•'«   pl«- 

navirescini  étaient  en  pa  tane  •  "'  ""''''™'  '"  ""  ''"'  '™'^ 
--s  nouvelles.  Ce"  rie  ;1:?"T"'"'"  "  *™"^-^^"'  "- 
je  n,e  rendis  a  ses  C   »     ^  '"'''  '"'^  ^""'  ''"^   "«'''e^, 

'-■  0..nesaitpas,,„cren  hit  "  ™"'""""  ''^  '-"''  ■>■"■!- 
'^  ^"P  .>r  Ves  uccl  c  in  ,  it^^T^'''''''-/^^  "<■■'»"  P- 
-n  osfja„,ais  vanté  Parfis  7.  "™?" '■^'''''""  <-'  "  "- 
'•■'•1.  le»  l>ortu,.ais.  apr  ,oirn  ""'  "  '"  ''  ""'"  »  ""•' 
«^"naries,  s'arrêter  nt  a      "         '   "  ""  ""  *'"  '''"■^'"P'-'  ■'-  ' 

->'-t  du  C„p.Vert,  non  ,0         to^ZT"  ,""  ""'"''="  "" 

^'01  ee.  iJs  y  Postèrent  onze  jours 

;  Aniorigo  Vospncci  a  co.npos,'.  trois  rol.Hnn^  ^ 
'""•'•e  esi  inséire  dans  I.s  U^lT  V  '      ;       '  ''  "•«'■^'"•^'"'o  voyago.  La  pre- 

-••me  ,ous  fonno  .lo  lettre  l  Lore    o  i     t.  .  i  'u    ."'"'  ^'"  ''^'«'■^^"''•''  ''  '«  '-i" 
f"^'-  Jos  .lélails.  ''"'"  '  ''"^'  ''«  •^'•^^•'"^'s.  I':ile,s  no  différent  que 
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et  renouvelèrent  leurs  provisions  de  bois  et  d'eau,  puis  ils  pri- 
rent la  direction  du  sud-ouest.  La  traversée  fut  longue  et  péni- 
ble. «  Pour  tout  dire  en  un  mot,  vous  saurez  (juo,  pendant  nos 
soixante-sept  jours  de  navigation  continue,  nous  en  avons  eu 
quarante-quatre  avec  de  la  pluie, du  tonnerre  et  des  éclairs.  L'obs- 
curité était  telle  que,  pendant  le  jour,  nous  ne  vimes  jamais  le 
soleil,  ni  pendant  la  nuit  la  clarté  des  étoiles.  Aussi  une  telle 
frayeur  nous  avait-elle  envahis  que  nous  avions  perdu  presque 
tout  espoir  de  vivre.  »  Vespiicci  en  effet  traversait  alors  cette  ré- 
gion de  l'Atlantique  à  laquelle  nos  marins  donnent  un  nom  fa- 
milier, le  Pot  au  Noir.  C'est  le  Doldrums  des  Anglais,  le  Gloud 
Ring  de  Maury,  autrement  dit  l'anneau  nébuleux  de  notre  pla- 
nète, oscillant  au  gré  des  saisons  entre  le  nord  et  le  sud.  C'est  la 
région  des  calmes  équatorlaux,  des  poissons  volants  et  du  scor- 
but. Au  moment  où  les  Portugais  désespéraient  de  voir  la  terre, 
le  16  août  1501  ',  elle  leur  apparut  enfin.  Us  se  liAtérent  d'en 
prendre  possession  au  nom  de  leur  souverain,  et  comprirent 
aussitôt  qu'ils  se  trouvaient  sur  un  continent  et  non  pas  sur  une 
lie,  car  «  les  rivages  s'étendaient  au  loin  sans  faire  le  lour  de 
cette  terre  et  elle  était  fort  peuplée.  »  Les  Portugais  lui  donnè- 
rent le  nom  qu'elle  a  depuis  conservée,  cap  Saint-Roch. 

Les  indigènes  n'avaient  osé  se  montrer  que  de  loin,  mais  ils 
indiquaient  par  signes  aux  étrangers  qu'ils  n'avaient  qu'à  s'en- 
foncer avec  eux  au  milieu  des  terres.  Deux  Portugais  demandè- 
rent la  permission  de  débarquer.  On  la  leur  donna,  mais  à  con- 
dition qu'ils  ne  prolongeraient  pas  leur  exploration  au  delà  de 
cinq  jours.  Comme  ils  ne  revinrent  pas,  un  autre  Portugais  de- 
manda à  les  rejoindre.  A  peine  était-il  sur  la  plage  que  les  fem- 
mes l'entourèrent,  et  l'une  d'elle  l'assomma  par  derrière  d'un 
grand  coup  d'épieu.  Aussitôt  ses  compagnes  le  prirent  par  les 
pieds  et  le  traînèrent  dans  la  montagne,  pendant  que  les  hom- 
mes, sortant  de  la  forôt,  coururent  au   rivage  en  lançant  leurs 

*  On  trouve  ogaloinent  la  date  ùa  7  août  :  ia  (iato  (hi  Uî  août  est  l)icn  iilus 
probable,  puisque  les  Portugais  tlonnèreut  le  nom  de  Uocli  au  cap  qu'ils  décou- 
vriront et  que  la  FtHe  de  saint  tombe  justement  le  Ifi  août. 
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»  L^.s  lc.n.,„,.s  avaio„t.|éi'.,n  •  "  ""  """""S'io  ■. 

le.ai.a,™„.,,,ir,  Z^Z  Z'T"  "'^''  '""''""'•'"'»•  «' 

prendre  p,„.  l,„p  Ut       ,1  T"'*  '"""  "■"«"!«'"  »>"- 

<l^b,„.,,uer,  .n'ai.  .,  le  cl,e P  rite  "  '■"  T  <'''"'""''"-'  * 

Pnulence  n'était  <j„e  ,a.ejT2  !  '"^'  "'*''  ''''"  "«"o 
provisions  étaient  presXt.Ws."""  "'"''  '"  ''^'"'•''''  '«^ 
erant  quelques  indJne    „,''       '"''  "  ""  "'"""  P"'  "''  "'«»''"- 

mais  sans  jamais  reneontrer  aucune  ne  ,„1    i  ""'""«"es, 

entrer  eu  relations  avec  eu.  11!»!?'^^^?  ''"'  """"«enti  i 
*  cent  cinquante  lieues  ,  u  sud  dT  .  "f  '""'"  '  ""  ""?  ^""^ 
Saint-Vineent  ou  Sai  t  Cu^^il  ?  t  "'  ''"'"^  "'"'""*-"' 

Dans  ce  difficile  voyage  kW  1  ""'"  ■'■'"-' ^'^  ~n-rvé. 
rendit  *  ses  eou,nlZÙZ  ""  "™*''  '"""""'•  V"»!'"»»! 
V-a«on,  car  fa  "tS  ZTq IIhIIT^  """^ 
«  Aucun  de  no.  pilotes  et  de  nos  o^X^Z^tll' ^Z'::^ 

*.;  lame.  ,„,i„g,„|„,„  ,„„„  ;„«X,,,  '"     "  •  T  "°"  '■'■"*'  'I»»  ''°l'« 
'l"«l»al.  Viri  ,|„o,|„c  ip,  i  si-in  nllt        ?         °""'"""'  «'  I'»»'  l'»oc  ,„a„- 
"o^lro.  „„•<,,  ,„  pariLn^leriSis"       ,  ;;::;r  ""'""'"  ««'""'»»  «-"cet 
'  1».  ..  Sn.!  1,0c  i„5,„„  „„h:  "'■"«'"i^assBiuc  i„si„„a|,a„i.  . 

""l'imuis  illis  ataccssim,;,. ,,  '"'"  "'"""'  <■'  «'■•■'"'"  oppmbrio  Lsiro 
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capable,  h  ocril  lieues  pi'rs,  de  (k'tenuiner  notre  position.  Nous 
errions  au  hasard  sur  les  flots,  et  nos  instruments  no  pouvaient 

nous  indiijuer  ipie  ^rosi^ièrement  la  hauteur  des  «istres mais 

quand  j  eus  pnmvé  i'i  mes  eompa^nons  (jue,  ^rAïc  à  la  connais- 
sance des  cartes  marines,  j  étais  [)lus  ivancé  dans  l'art  de  la 
navigation  cpie  tous  les  [)ilotes  de  l'univers,  ils  me  comblèrent 
d"honn«Mirs.  »  Lorstpie,  .V  partir  du  cap  Saint-Aui^ustin,  les  l*or- 
tupais  virent  la  côte  continuer  dans  la  direction  du  midi,  d'un 
commun  accord  ils  prirent  la  résolution  de  la  suivre  encore,  et 
d'éludi(>r  les  régions  (ju'ils  rencontreraient.  Bien  que  les  rensei- 
gnements de  la  relation  maïupient  de  précision,  il  est  probable 
qu'ils  découvrir(Md  alors  Haliiii,  le  cap  Saiut-'l'homas,  la  baie  de 
Uiode  Janeiro, l'Ile  Saint-Sébastien  et  la  rivière  Saint- Vincent. De 
temps  i\  autre  ils  descendaient  à  terre,  et  entraijMit  en  relations 
avec  les  naturels  ([ui  se  montraient  bien  [)lus  traitables  (pie  ceux 
de  Saiiit-Koch  ou  de  Saint-Au.gustin.  Dans  une  de  ces  stations, 
près  d'un  excellent  [)ort  cpie  Ton  croit  être  celui  de  Uahia,  les 
l*ortugais  réussirent  à  se  faire  des  amis.  Trois  indi.gènes  se  déci- 
dèrent en  ellet  de  bonne  volonté  à  les  suivre  en  Portugal.  Les 
stations  se  prolongeaient  part'oisjus([u'à  quinze  et  vingt  jours,  et 
alors  les  Portugais  se  hasardaient  dans  l'intérieur  des  terres. 
Vespucci  faisait  volontiers  partie  de  ces  reconnaissances.  Il  en 
profitait  pour  étudier  les  mceurs  extraordinaires  et  les  usages 
singuliers  des  naturels.  Il  examinait  aussi  les  productions  du  pays 
et  prenait  beaucoup  de  notes  qui  lui  servirent  plus  tard  à  rédi- 
ger ses  relations.  Aussi  bien  ce  qui  assura  plus  tard  le  succès 
de  ses  relations  et  contribua  ;\  répandre  dans  le  grand  public  le 
nom  de  leur  auteur,  ce  sont  justement  ces  peintures  de  mœurs 
étranges,  parfois  licencieuses,  ces  descriptions  d'oiseaux  et  de 
plantes,  en  un  mot  ces  renseignemciUs  curieux  et  véridiques. 
donnés  par  un  témoin  oculaire,  sur  les  pays  nouveaux  dont  tout 
le  monde  parlait.  Les  écrits  de  Vespucci  frappèrent  d'autant 
plus  l(>s  imaginations  déjà  surexcitées  que  les  explorations  du 
narrateur  avaient  embrassé  d'immenses  espaces  dans  les  latitu- 
des australes.  Eu  outre  ils  furent  traduits  dans  toutes  les  langues. 
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'■'•:. ,...,  .uidon  ;  :    ';  :;;;.';;f;':;;  ""»'  "•«  .i»y»  »-,.„.»  de 

I)|■<i<lis|M,s,^,•,.,ll  l„„ini„..  .,  r  ."""""''•"'•''■  «■».  P'Mir  ,„u,i  di,.„, 
l<-.s  ■.e,.|.er..|.c.,,  .,,.  "•,         .^  i'  :;;;  """"  """" '•  -1^-^ 

iin»i    ru  métaux  Drénonv     «»   .'i 
nu'm'.'iKMit,  à  se  fntJoi.n,.  ,i    i  >^l"e(ioii\,    ot  ils  coin- 

dont  ruulorité  ,n'v„i,  cessé  d     "    ,,d         '        ''  r"  ^"''""^•'' 
S"i.le.- s,tn.,„e„t  à  (mve..se,.:!  '  '""' '"''"  I"'"""»  <lo  les 

I"He  «  violente  ,,ue  „„„s  f„,„es  oh,i,é,  d^    ^  1', ,     :''  '""  '"■"- 
losetdo„e«aviii„errie„„„',veer..n    1        '■"«"«'■'ouïes  nos  voi- 

«a""vec.a„ui:fo:::;i  :  ',lî::77»•'^;■™^'."'->.^ 
.vtIes  éléme,„s  étaient  «nnn.e  e„  co  u, ,  o    T-  v"",        "'"' 

-lible  de  ee  ...oul.le  „tn,ospl,é,.i,,ne        ,   "nt^  oT     ""'  "■"'" 
te  2  avril  „,,,.„,„,  „„„  t,J  i,I      "       ■  '»  ™-'n,ses.  „ 
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grand  poino  hî  nous  parvenions  A  nous  voir  «V  cause  des  tourbil- 
lons de  jji-rt^lc.  »  Les  l^ortu^fti**  no  s'arnUèrent  pas  longtemps 
dans  leur  nouvelle  découverte,  et  bien  lireul-ils,  car  la  tenipcHo 
dura  cinq  jours,  sans  qu'ils  pussent  se  servir  d'une  seule  do 
leurs  voiles,  ot  ils  étaient  perdus  s'ils  avaient  essayé  de  prendre 
terre.  HoujiÇ'a  in  ville  a  cru  (pie  le  pays  alors  entr'aperçu  par  les 
PortUfiÇais  correspondait  àrarcbipel  des  Malouines.  Navarretese 
demandait  si  ce  n'était  pas  plutôt  le  groupe  de  Tristan  d'Acunlia. 
Iluniboldt  se  prononçait  pour  la  côte  patag'oni(pie.  Nous  croyons 
avec  Duperrey  et  Varnbai^en  (|ue  Vespucci  venait  de  découvrir 
la  Nouvelle  (léorgic  ou  Géorgie  du  Sud.  (iOok,qui  crut  le  premier 
avoir  visité  cette  terre  de  désolation,  en  janvier  177.')  en  donne 
une  description  qui  rappelle  celle  de  Vespucci  :  «  L'intérieur  du 
pays  n'était  ni  moins  sauvage,  ni  moins  alfrcux  ;  on  ne  voyait 
pas  un  arbre.  Il  n'y  avait  pas  le  plus  petit  arbrisseau.  L'aspect 
de  la  terre  est  à  peu  près  le  même  partout.  Le  temps  clair  fut 
de  courte  durée  :  bientôt  la  brume  fut  aussi  épaisse  que  jamais 
et  accompagnée  de  pluie.  Nous  passî\mes  ainsi  notre  temps, 
enveloppés  dans  un  épais  brouillard  continuel  et  entourés  de 
rochers  dangereux.  ». 

Quand  ils  arrivèrent  sous  la  ligne,  les  Portugais  retrouvèrent 
le  beau  temps.  Le  10  mai  l'Afrique  était  en  vue.  Ils  débarquèrent 
à  Sierra-Leone,  où  ils  firent  une  première  halte  de  quinze  jours, 
passèrent  de  là  aux  Açores,  où  ils  arrivèrent  à  la  fin  de  juillet, 
et  se  reposèrent  une  seconde  fois,  puis,  le  7  septembre  lo02, 
rentrèrent  à  Lisbonne.  Ils  n'avaient  plus  que  deux  navires.  Le 
troisième  était  en  si  mauvais  état  qu'il  avait  été  abandonné  et 
brûlé  à  Sierra-Lconc. 

Dans  ce  long  voyage  de  seize  mois,  de  mai  1501  à  septembre 
1502,  Vespucci  et  ses  compagnons  avaient  découvert  quantité  de 
terres  nouvelles.  Du  cap  Saint  Iloch  à  la  rivière  Saint-Yincent, 
ils  avaient  reconnu  toute  la  côte»  et  établi  des  relations  avec 
les  indigènes.  Us  avaient  signalé  la  richesse  en  bois  de  teinture 
des  forèls  du  littoral  et  ainsi  ouvert  à  leurs  compatriotes  de  nou- 
velles sources  de  richesses.  Us  avaient   admiré  les   constella- 
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lion,  austmlc»,  et  s'étaient  le,  premier»,  lor,  de  leur  voy,,re  d. 
retour   lancé  dans  de,  mers  inexplorées.  „  J'ai  tenu  un  j„„rna 
desevé„e.no„ts  d,K„c.,s  .l'cMre  notés,  écrivait  Vespucei,  ^fla  de 
rasso„...lerc.essi,.,„larités  et  ces  merveilles,  si 'quel  ..rjou 
,.ouv«.s  j„„,r  .1,,  repos,  et  de  composer  un  o„vr«,4éogra 
.l..,ue  o„cosmosr„pl,i<,uo.  Je  désire  on  eifet  transmett.^  mon 

de  notre  souverun,  mallro  que  les  ancien»  ignoraient  en  part.,. 
.,„,  ,^.,s  a  été  révélée.    „  A  défaut  du  livre  qu'il  compLi 
écnre,  Vespucc.  „  a  composé  que  la  relation  de  son  voyage  Au 
moms  son  vu,u  a-t-ilété  o.ancé.  Son  nom  a  passé  .1  la  postérité 

■al.les,  et  d  faut  lu,  savoir  gré  de  lénergiequ'd  a  déployée  delà 
.c.ence  très  réelle  dont  il  a  donné  tant  do' preuves' e,«:  si  de 
1  heureuse  réussite  do  ses  explorations 

Amerigo  Vespucei  allait  bientM  reprendre  la  mer.   Au   mo- 

men  o„  d  composait  pour  ses  amis  Lorenzo  Medieis  et  Sode- 

n  la  relahon  do  son  troisième    voyage,  le  roi  Manoel  organi- 

olT  ,rr        "''"""""'    ''""'"l-»"   f-.'o  partie.  ,  Je 
songe  A  effectuer  un  quatrième  voyage,   écrivait  Vespucei,  et  je 

m  y  prépare.  On  ma  déjà  promis  deux  navires  tout  équipas  je 
medispose  à  vmterlcspays  nouveaux  situés  vers  le  midi  mais 
da„slad„.ech„nde  l'Orient.  ..'y  serai  poussé  par  le  ve^t  que 
nous  appelons  Africus.  En  ce  voyage  j'espère  accomplir  beau! 
coup  de  choses  A  la  louan.çe  de  Dieu,  A  l'utilité  de  ce  royaume  et 

morr""'!  ">"•"''""•  '"  ""«»<•»?•-  <luo  le  consente- 
ment du  ro.  s  rénissune..,  .Mano.l  songeai,  en  elfet  4  utiliser  l'ex- 
penenee  dnpdote  Florentin,  n.ais  en  l'envoyant  cette  fois  non  pas 
a  la  terre  de  Santa  Cru.  mais  aux  Indes  Orientales.   C'était  en 
effet  vers    As.e,  ve,.  ses  trésors  et  ses  naUons  civilisées  que     " 
concentrau  alors  toute  l'attention  du  gouvernement  l'ortugais 
On  commença.,  comprendre  que  les  épices  et  ies  métaux  pr*: 
cieux  de  1  Onent  venaient  d'un  pays  dont  on  trcuveralf  f.^L. 
meut  la  route  en  faisant  le  tour  du  monde  par  rOceident'"pën- 
sée  pru„.,.ve  do  Colomb,  que   mettra  bientôt  en  œuvre  F  rna„d 
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de  Magellan.  Le  roi  de  Portugal  avait  formé  le  projet  d'envo- 
yer une  flotte  à  Melcha,  c'est-à-dire  Malacca,  dont  on  vantait 
beaucoup  l'importance  et  l'heureuse  sif  nation.  Six  vaisseaux  fu- 
rent équipés.  On  en  confia  le  commandement  à  un  capitaine  dont 
Vespucci  parait  n'avoir  goûté  ni  les  connaissances  théoriques  ni 
surtout  le  caractère.  Il  se  nommait  Gonzalo  Coelho.  C'est  à  lui 
qu'il  faut  attribuer  en  partie  la  non  réussite  de  l'expédition. 

Vespucci  comptait  pourtant  sur  le  succès.  S'il  est  vrai  que  le 
roi  de  Portugal  ait  voulu  découvrir  un  passage  aux  Indes  par  le 
sud  du  Brésil,  comme  Vespucci  s'était  avancé  précédemment 
très  au  sud  dans  l'hémisphère  austral,  il  aurait  fort  bien  pu  trou- 
ver le  passage  et  par  conséquent  donner  son  nom  à  la  découverte 
qui  devait  bientôt  immortaliser  Magellan.  Mais  le  résultat 
trompa  les  espérances  des  Navigateurs.  Ils  quittèrent  Lisbonne 
le  10  mai  1503,  se  ravitaillèrent  suivant  l'usage  aux  lies  du  Cap 
Vert,  et,  malgré  l'opinion  de  Vespucci,  cherchèrent  à  s'appro- 
cher de  la  côte  de  Sierra-Leone.  La  teri*  était  déjà  en  vue  lors- 
que s'éleva  une  tempête  qui  les  rejeta  en  pleine  mer.  Poussés  par 
le  vent  du  sud-est,  ils  se  trouvèrent  tout  à  coup  et  à  leur  grande 
surprise  en  vue  d'une  île  de  médiocre  grandeur,  contre  les  ro- 
chers de  laquelle  Coelho  perdit  le  meilleur  de  ses  navires.  Ves- 
pucci fut  envoyé  pour  prendre  possession  de  l'île,  qui  parait  cor- 
respondre à  celle  que  l'on  nomma  plus  tard  Fernando  de  No- 
ronha.  Cette  île  était  déserte  mais  boisée  et  fréquentée  par  une 
multitude  d'oiseaux,  si  familiers  qu'ils  se  laissaient  prendre  à  la 
main.  On  y  trouvait  aussi  de  très  grands  rats,  des  lézards  et  quel- 
ques serpents.  Tous  ces  détails  ont  été  depuis  confirmés  par  les 
navigateurs  *  qui  ont  visité  Fernando  de  Noronha.  Vespucci 
attendit  huit  jours  que  Id  capitaine  Coelho  vînt  le  relever  de 
son  poste.  Il  s'y  croyait  abandonné,  et  il  l'était  presque,  car  un 

»  OONNEVILLE.  Campagi  de  navire  l'Espoir,  édilion  d'Avezac.  «  Sept  à  liuil 
jours  après  le  débarquement  virent  un  islet  inhabité,  couvert  de  bois  verdoyant, 
d'où  sortaient  des  niilliasscs  d'oiseaux,  si  tant  qu'aucuns  se  vinrent  à  jucher 
sur  les  mats  et  cordages  et  s'y  hiissoieni  piviitire.  "  Cf.  leky.  Histoire  d'un 
voyage  fait  au  Brésil,  Edition  Gaffare!,  T.  II.  p    loi. 


—  3T  — 

seul  navire  Je  reioio-nit  «♦         ,      .     ■ 

autres.  ^  '°'"''  ^'  °"  »  "^o"  P>"^  aucune  „„„veUe  de, 

Fidèle  a«    instructions  qu'il   ,v„-.  „ 
soucierdu  commandant  donuw!.!-"'"    "'  ^'"'^  P'™   «« 
Vespucci  prit  sur  iui   de    "^  ir7"'"  ''™'*  """^^  '=<'  <'--''«. 
-ai.  déj.  parcouru  dl  s  t '"    L^l^''^  ^^  '^  P»y^  qu'A 
jours  il  arriva  à  un  port  au'iï  „r      ?  •  ™''''^''  '^''    ''«"^«^Pt 
™ais<iue  Ion  croit  c„rclo„dreT"'\''r''^^''"^  '-  Sain,!, 
-us  ayons  Séjourné  da  s'cenlrt  /"  ''""»  ^  "  "'""  '  1" 

y  attendre  le  chef  de  l'escad  e  „  """"  "'  'I™'"  J"'"'^  P°- 

de  .es  „ompa„.„o„s.  xZtlZT  "'  ™  "'  ""  "^  P"-»- 
eette  ,„n,„e  halte,  le  sou  de'nosT^;^''^"""'•  "'  «P^- 
prendre  la  résolution   unante    ,  '"""™'''"'^  """^   «« 

"«ant  de  suivre  la  Côte      Adeuv    '' 7""""' P'"^ '"■>-  »   conti- 

o^.  ils  avaient  fait  leur  pet    "  Wt  T"""  '""'^  '"''  ''^O-* 
l'en  croit  être  le  cap  f1v7      "'"■  ''  '""•  '"'"  d'™  cap  que 

veau.  L  emplaeemenf  e  '  ^Z  ''""  '■'  ""^^^'"^  "-»- 
eonstruireet  un  fort  et  Jt^^l  ■  '""""^  "•""■ 
hommesqui  faisaient  partie  de    ]T        "  ^ ''"^*'' vmgt-quatre 

de  Coelho.  CetétabUsUlt    „   a^Krétlrr"  ""î*'^^^ 
tentaient  les  Portue-ais  .nr  1      ,.    S  ""'*    le  premier  que 

«e™p.ear,es  Jr^rLwr-l'rt  "  f^  '^'^^ 
années  du  XVI'  siècle  allé.  ,,•,»"•  1'"' dans  les  premières 
de  teinture  sur  le  ht  4  t^^'r 'f  ""  ~'"-'"'»"'"'  des  bois 
Vespucci  du  reste  avait  pilZ  ^      ''  "'"  "''"'^^  ''^  -P  F™. 

'ablissemen,  prosper.,  ::,'::  :::r""""" ''"'■^ -I"^ ''^■ 

'^cta  des  alliances  avec  les  nC"err  7  "''  ^"'"'  •'°'- 

iuigenes,  et,  à  plusieurs   reprises 

'";  'ong,u.s  progretleremur.  .  ''  '^"^   concordavinius.  ut  secundum  il! 
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pénétra  très  avant  clans  l'intérieur.  Il  ne  se  décida  à  retourner  en 
Portugal  que   lorsqu'il  eut  perdu   tout  espoir  d'être  rallié  par 

Coelho. 

Le  voyage  de  retour  ne  fut  signalé  par  aucun  incident.  Le  28 
juin  1504  les  Portugais  rentraient  à  Lisbonne  où  on  les  reçut  avec 
des  honneurs  extraordinaires,  car  on  les  croyait   tous  perdus. 
Vespucci  affirme  dans  sa  relation*  que  tous  ceux  qui  étaient  res- 
tés avec  Coelho  ne  reparurent  plus,  car  «  c'est  ainsi  que  Dieu, 
juste  appréciateur  du  mérite,  punit   toujours   l'orgueil.  »  Il  se 
pourrait  cependant  que  Gonzalo  Coelho  ait  continué  son  voyage, 
et  même   qu'il   ait  découvert  le  Rio  de   la  Plata,    croyant  en- 
trer dans  le    détroit  qui  le  conduirait  à  Malacca.   Il  se  serait  ' 
même  avancé  jusqu'à  la  baie  de  Saint-Mathia.  et  y  aurait  planté 
une  borne  aux  armes  du  Portugal.  11  aurait  aussi  longtemps  sé- 
journé dans  la  baie  de  Rio  de  Janeiro  qui,  en  effet,  figure  quelque 
temps  sur  les  cartes,  par  exemple  sur  le  globe  de  Schôner  de  1513 
avec  cette  désignation  :  G"  Coelho  detectio.  Les  deux  navires  dont 
il  est  question  dans  la  Copia  des  neuwen  Zeifung,  que  nous  avons 
déjà  citée,  pourraient  bien  être  les  deux  navires  égarés  à  Fernan- 
do de  Noronha,  et  que  Vespucci  avait  attendus  avec  tant  d'im- 
patience, d'abord  à  Bahia,  puis  au  cap  Frio  :  mais   ce  n'est  ici 
qu'une  hypothèse  que  nous  avançons,  et  sous   toutes  réserves. 
Quoi  qu'il    en   soit,  dès  l'année   1503,    et  grâce  aux  naviga- 
teurs portugais,  grâce  surtout  à  Corte  Real,  à  Cabrai,  et  à  Ves- 
pucci, dont  il  serait  injuste  de  rabaisser  le  mérite,  une  énorme 
étendue  de  côtes  avait  été  reconnue  dans  le  continent  méridio- 
nal. On  était  entré  partout  en  relations  avec   les  indigènes.  On 
avait  même  fondé  un  établissement  sur  la  côte.  Assurément  la 
gloire  de  Colomb  n'est  en  rien  obscurcie  par  ces   découvertes 
portugaises,  mais  ce  sont  des  découvertes  réelles,  très  authenti- 
ques, et  nous  aurions  vraiment  mauvaise  grâce  à  les  passer  sous 
silence. 

.  AMK«mo  VESPUCCI.   Quatuor  navigationes.   «  Quo  superbiam  mode  justus 
omnium  censor  deus  compensât.  »  j.4^j,.,v   F/.«- 

«  vARNHAOEN.  Nouvelks  vecherchcs  sur  les  derniers   voyages  d  Amène  Ves 

puce,  p.  11 


1» 


